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5 CONSEIL INTERDIOCÉSAIN DES LAÏCS

Un jeune président
à la barre du CIL

Comme les conseils pastoraux et 
d’autres organes de concerta-
tion mis en place après le Concile 
Vatican II, le Conseil Interdiocé-

sain des Laïcs est en perte de vitesse. Les 
délégués des mouvements et associa-
tions se font moins nombreux lors des 
assemblées trimestrielles et ceux qui y 
viennent encore sont moins motivés. Plu-
sieurs se demandent quelle est encore 
ou quelle pourrait être à l’avenir l’utilité 
d’un Conseil des laïcs. Certains membres 
voulaient secouer le cocotier. À l’occasion 
de la !n de mandat du président Peter 
Annegarn, ils ont proposé au conseil d’ad-
ministration de désigner une nouvelle 
équipe d’animation pour un an, en vue de 
parvenir à des propositions concrètes de 
renouvellement. C’est Stéphane Houbion, 
secrétaire général de Jeune Et Citoyen 
(JEC) qui en a accepté la présidence. 

CE QUI LE MOTIVE

«  Je suis arrivé au CIL un peu par hasard. 
En tant que secrétaire général de la JEC, 
j’avais participé à une journée organisée à 
l’occasion du départ de l’évêque de Liège, 
Mgr Jousten, par trois organisations dont 
il était évêque référendaire  : le CIL, le Segec 
et Caritas. Une partie des membres y a 
exprimé un point de vue sur la jeunesse qui 
m’a fortement dérangé et je me suis inscrit 
en faux contre cette vision. Cela m’a permis 
de prendre conscience qu’une part impor-
tante des acteurs du monde catholique 
d’aujourd’hui avait une vision tronquée 
ou déformée de la réalité et des capacités 
des jeunes. Suite à cela, des personnes sont 
venues me dire que je devrais être au CIL. 
Comme le Conseil de la Jeunesse Catholique 

Stop ou encore ? Le Conseil Interdiocésain des Laïcs 
a décidé d’entamer une ré#exion sur son avenir. 
Un nouveau président a accepté d’animer ce travail 
pendant un an. Quelles sont ses motivations ?

 TRAVAUX. 
 Le CIL doit se donner les moyens de se reconstruire.
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ÉCARTÉ. Wendelin 
Bucheli, prêtre du dio-
cèse de Coire (Suisse) 

a été écarté de la paroisse où il 
o$ciait depuis dix ans, sur dé-
cision de son évêque, Mgr Vi-
tus Huonder, réputé pour son 
conservatisme. En octobre 
dernier, le prêtre avait béni 
l’union d’un couple lesbien.
P R O V O C AT I O N S . 
Deux projections du 
!lm de Cheyenne Ca-
ron L’Apôtre, racontant 
l’histoire d’un musul-
man converti au catholicisme 
à Montreuil, ont été dépro-
grammées dans la foulée des 
attentats de janvier. Selon 
les organisateurs, « cette pro-
jection pourrait être perçue 
comme une provocation par la 
communauté musulmane. »

ANTI-ISLAM. 128 actes 
anti-musulmans ont 
été recensés en France 

entre le jour de l’attentat contre 
Charlie Hebdo, le 7 janvier 2015, 
et le 20 janvier. Soit quasiment 
autant en deux semaines que 
pendant toute l’année 2014, 
où ce nombre d’actes avait 
reculé de 41 %.
EAU DANS LE TC. Le 
magazine français 
Témoignage Chrétien est en 
pleine crise. Un con#it oppose 
la rédaction à la direction de la 
revue, trop proche du parti so-
cialiste selon les journalistes. 
La direction aurait fait paraître 
une lettre hebdomadaire sans 
recourir à ses journalistes, qui 
se sont mis en grève.
MESSES ATHÉES. Des Sunday 
assemblies, qui rassemblent 
le dimanche matin des per-
sonnes qui ne croient pas 
en Dieu, sont organisées à 
Bruxelles depuis l’automne 
dernier. Chaque réunion, avec 
chants et témoignages, est 
organisée sur un thème précis, 
et se termine autour d’un café 
et de bis-
cuits.

INDICESn’y envoyait plus de représentant faute de temps, 
personne ne défendait plus le point de vue jeune. 
J’ai assisté aux réunions du CIL pendant un an et 
j’ai participé au forum européen des laïcs à Rome 
qui parlait de la jeunesse. C’est là que je me suis 
dit  qu’il fallait vraiment 
construire ensemble une 
société di"érente et donner 
aux jeunes les moyens de 
construire eux-mêmes leurs 
solutions. C’est ce qui guide 
le travail des organisations 
de jeunesse  : parier sur 
l’éducation des jeunes pour 
qu’ils puissent être la société 
adulte de demain. » Ce que 
réalisent les organisations 
de jeunesse, le secrétaire 
général de la JEC pense que le CIL pourrait le 
susciter pour l’ensemble du monde chrétien. 

POUR UNE AUTRE SOCIÉTÉ

C’est pour cette raison que Stéphane Houbion 
a signé comme président du CIL. Pour lui, le CIL 
est un outil magni!que, mais qui est sous-uti-
lisé.  Il est convaincu que le « pilier catho » est 
porteur d’une vision alternative pour la société 
et pour l’homme, qui prend en compte l’hu-
main, ses atouts et ses faiblesses, et pas seule-
ment sa productivité. « À titre personnel, j’ai envie 
que le pilier catho se mobilise autour d’un projet 
alternatif de société. La forme que doit prendre le 
CIL, je ne la connais pas. J’ignore si cela doit deve-
nir un lobby, un espace de ré#exion, ou un forum 
du type G1000, mais faire venir autour de la table 
le syndicat chrétien, l’enseignement catholique, 
les organisations de jeunesse, les organisations 

d’éducation permanente et toutes les structures 
qui mobilisent des laïcs, qu’ils soient proches ou 
non de la structure ecclésiale, me semble valoir 
la peine. Il doit être possible de trouver ensemble 
un commun dénominateur, tout en gardant la 

richesse des di"érences et 
même des con#its entre 
les membres. On ne doit 
pas avoir une seule parole. 
Il faudrait plutôt pouvoir 
additionner les richesses 
des di"érents points de 
vue pour permettre à 
chacun de se construire 
un avis éclairé et ensuite 
de se positionner en tant 
qu’adulte conscient et cri-
tique. Là, oui, je pense que 

le CIL peut o"rir quelque chose qui n’existe pas 
aujourd’hui. » 

UN DÉLAI COURT

Stéphane Houbion insiste : sa vision de ce que 
pourrait être le CIL, ce n’est à ce stade que son 
point de vue personnel. Il reste à poursuivre 
le travail de ré#exion dans l’équipe d’anima-
tion et avec l’Assemblée Générale. C’est lors 
de l’assemblée de septembre 2015 que la 
nouvelle équipe doit présenter des proposi-
tions concrètes, a!n que celle de décembre 
puisse prendre des décisions. Le délai est court 
pour un tel chantier. Mais si la motivation des 
membres de l’équipe d’animation est à la hau-
teur de celle de son président, cela ne devrait 
pas être impossible.

José GÉRARD

Fin 2014, un document a été di%usé vers les membres du CIL, a!n de susciter la ré#exion pour 
un renouvellement. En voici quelques extraits.

LE TEMPS N’EST PAS AUX REGRETS, MAIS AU PROJET
Nous voulons remettre le CIL en mouvement pour pouvoir annoncer un changement. (…) 
Car c’est indispensable dans ce monde confronté à la mondialisation et à la marchandisa-
tion (au lieu de la gratuité et de l’e$cacité pratique), aux dérives individualistes (au lieu de la 
recherche en commun des possibilités de vivre ensemble et de se soutenir), au matérialisme 
(au lieu d’une spiritualité incarnée et d’une humanisation). 
Il nous faut rassembler l’énergie et la compétence des chrétiens et être un centre de res-
sources humble et dynamique.
Nous croyons que la bonne nouvelle reste actuelle mais elle peut et doit résonner autrement. (…)
La question au centre de l’année 2015 est : « Qu’est-ce que le Conseil interdiocésain des laïcs 
doit devenir ? Et que voulons-nous qu’il devienne ? »
Pourquoi cette démarche de transition aujourd’hui ? Les réponses partagées au sein du CA 
pointent plusieurs raisons. Il y a urgence :
–  parce que sans ça, le CIL risque d’être de plus en plus déserté et inutile ;
–  parce que nous n’avons pas d’autre lieu de concertation ouvert à toutes les associations 

catholiques ; (…)
–  parce que les enjeux d’aujourd’hui réclament la présence des chrétiens au cœur du monde.

« Faire venir autour de la table le 
syndicat chrétien, l’enseignement 
catholique, les organisations de 
jeunesse, les organisations d’édu-
cation permanente et toutes les 
structures qui mobilisent des 
laïcs, qu’ils soient proches ou 
non de la structure ecclésiale, me 
semble valoir la peine. »
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